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1 Année - N. 8 Spedizione in abbonamento postale (Secondo Grappa) 27 Avril 1946 

M. DE GASPERI INVOQUE lE PRINCIPE 

DE lA GARANTIE INTERNATIONALE 
M. De Gasperi a reçu le 10 

avril le président du C. L. N. 
de la Vénétie Julienne qui lui 
a fait un compte-rendu de la 
visite de la Commission des 
experts alliés dans les zones 
con testées. 

Le Président du Conseil a 
affirmé que la ligne Wilson 
pourrait être acceptée, q ,~oj- -, 
que avec grandsa,crifice. Qu'ant 
aux villes de Fi ume et de 
Zara, le gouvernement italien 
fera tout ce qui est en son 
pouvoir, a·t·il dit, pour en 
défendre le caractère ethni­
que, en propos;mt des régi- , 
mes d'indépendance et d'au­
tonomie protégés par des ga: 
Tantîes internationales (reg/­
mi di indipendenza opportuna­
mente garantiti in - sede inter­
nazionale). 

D'aucuns s'étaient scanda 
lisés de ce que M. l'Avt. Ca­
veri avait dit à la séance du 
7 mars du Conseil de la Val­
lée, lors du débat sur la ga­
rantie internationale : 

« Si Cavour étqit au gOLlVer­
nement il saurait tirer profit, 
pour l'ltaUe même, de la ques· 
tion Valdôtaine. Après le traité 
de paix, il y aura probable­
ment des villes et des tégions 
de souche et de langue itaLien­
ne au de-là de la {ronlière. 

Le problème des minorités 
sera alors un problème euro­
péen tout aussi bien qu'italien 
et ce sera une chance pour le 
gouvernement de Rome d'avoir 
dans la Vallée d'Aoste un ter­
rain d'expériences, qui pourront 
être utilisées ou invoquées sur 
le plan international. 

Un m ême fil conducteur relie 
toutes les minorités enl l" elles 
dans un seul problème ». 

Nous savons que la propo­
sition de « L 'Union» a essuyé 
un refus net. 

* * * 
Mais c'est à présent qu 'il 

faut se scandaliser car c'est 
M. De Gasperi en personne 
qui, par un étrange para do~e, 
invoque à sa faveur un prIn­
cipe que lui,m ême ne veut 
pas appliquer. 

Décid ément notre « pre­
mier >) n 'est pas un Cavour 

car il manque de courage et 
d ' imagination. « Mai, avaitil 
déclaré à M. le Prof. Chabod, 
l'llaUa accellera il prinCÎpio 
della garanzia intemazionale 
pel' la Valle d'Aosla }) . 

Drôle de politique : hier non, 
aujourd'hui oui (mais non pas 
pour nous)! Demain quoi ? 

Do ne voit pas ,d 'horizons 
qui s'ouvrent. On piétioe sur 
place lorsqu'on devraît mar­
cher. 

Ainsi M. De Gasperi s'est · 
raidi envers nous lorsqu 'il 
devait être souple; il a fermé 
la main lorsqu 'il devait l'ou­
vr.Ïr. Seulement s'il donnait 
au mois de mars il pou­
vait prétendre loyalement au 
mois d'avri1. C'est pOl,lr­
quoi son jeu politique ne 
progresse pas : il n'a pas d 'en­
vergure. 

* * * 
Mais malheureusement no­

tre politique extérieure , (qui 
était en fonction de celle in­
térieurè) a été trompée dès le 
début. 

Il ne fallait pàs marchan­
der une autonomie à la Val­
lée d'Aoste, comme l'on a fait, 
en marchander une autre à 

, la Sicile comme on est en 
train <le faire, voire en « étu­
dier }) une autre encore pour 
la Haut Adige. (Nous savons 
que ces longues études se ré­
duisent, somme toute, à la 
formulation de décrets très 
subtils qui donnent la possi­
bilité à l'Etat de reprendre de 
la main droite ce qu'il donne 
de la main gau'che). 

Il fallait donc ouvrir toute 
la main , donn er la preuve 
tangible que le nationalisme 
était fini une fois po'ur toute. 

Dès 10rs le Ha ut Adige au­
rait cru et beaucoup d'autres 
régions auraient cru. Les Sla­
ves mêmes n'auraient pas en­
tendu avec autant d 'enthou­
siasme la propagand e du Ma­
r échal Tito . 

Mais comment pouvaient-ils 
croire si tout ce que Rome 
accordait n 'avait l'air que 
d 'une demi·mesure ? 

C'est pourquoi ces pays, qui 
sentent malgré tout la fasci-
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nation de la grande culture 
italienne et qui pourraient 
suivre notre jeu s' il était ou­
vertement conduit, préfèrent 

, regarde'r ailleurs. 

Nous dénonçons encore dans 
le nationalisme ou dans une 
indestructible arrière-pensée 
nationaliste l'origine de tous 
les maux qui nous affligent. , 
Nous discutons entre la' mo­
n,archieetla république par­
lementaire, c'est-à dire entre 
deUK Lorme,s d'éta~ ceQ,tralisé , 
et nous ne nous apercevons 
,pas ql,l'il'faut f,aire ,sauter 
l'ét~~ et son .mécanisIne, au 
bénéfice du fédéralisll1e. 

Le concept de patrie est en 
crise non seulement parce 
que la vie moderne prépare 
de groupements plus vastes, 
mais aussi parce que le con­
cept d'état l'étouffe et le ma· 
térialise. ' 

* * * 
Les nationalistes et les con· 

formistes sontarnves ces 
jours passés à dire que du 
fait que M. De Gasperi deman­
dait la garantie internationa­
le pour des régions de langue 
italienne, cela ne signifiait 
pas que ce même principe 
puisse jouer pour nous. 

La chose est différente, di­
sent-ils. Mais cela pour nous 
c't:st du machiavélisme au­
thentique, qui se traduit par 
cette proposition fallacieuse: 
« un principe sert pour au­
tant qu'il est à ma faveur, il 
ne sert plus si moi·même je 
dois l'appliquer »; ou bien 
par la suivante: « nous pre- , 
nons, mais nous n~ donnons 
pas » . 

Ces messieurs n'ont jamais 
rien compris aux problèmes 
des minorités. Ils considèrent 
les minorités non pas comme 
des cellules que l'on doit res· 
pecter et valoriser comme 
tiait d'union entre les peuples, 
mais comme les pions d 'un 
jeu mesquin qui ne s' inspire 
pas des principes de paix et 
de justice, bien a u contraire 
d'une politique qui a des buts 
d'expansion et de puissance. 

C'est pourquoi ces minori­
t és ne sont pas libres et sen­
tent sur elles le poids d 'in­
térêts cach és et trompeurs. 
Nous en savons quelque chose. 

Presque toujours il ne s'agit 
pas d 'envisager à fond un 
probl ème mais plutôt de dé­
fendre le grand corps de l'état 

On reçoit les abonn ements 
à l'Union Valdôtaine 
Avenue Père Laurent, N, 6 · Aoste 

Gardez votre chapeau ... 
La vie provinciale connaissait une 

triste spécialité: les lettres anony mes. 
Ce sy stème, d'ailleurs très commo­

de, a été suivi par un groupe d'ad­
versaires de l' « Union Valdôtaine ». 

Le journal « Lo Partisan» a ac­
cordé U'f!,e très large et bienveillante 
hospitalité à leur prose filaTJ.dreuse. 

On ch{!rcherait e'f!, vai'f!, dans cette 
série <j'attaques ' « ad personam }) une 
idée constructive, une vision d'ensem­
ble sur la question valdôtaine. 

* * * 
Nous invitons formellem"nt les 

inspirateurs e,t les compilateurs de ce 
romanfeuilleton à vouloir bien le 
signer. 

La littérature connaîtra ainsi, après 
les Alphonse Karr et les Rochefort, 
les noms de nos grands éCl ivains saty · 
riques, de vieille souche, qui - avec 
la modestie des mystiques du moy en­
âge - préfèrent les ténèbres de 
l'anony mat à la gloire et .. ; à la res­
ponsabilité. 

Signez, signez ... chers amis. 
Vous dites: « bas votre chapeau }) . 
Nous vous disons: « Gardez votre 

chapeau, mais ôtez votre masque ». 

Nous vous répondrons, alors, com­
me il f aut, même sans traducteur. 

' Le Comité Centra l de l' U nion 
(l es noms son t assez connu's) 

de toute atteinte que les mi­
norités _pourraient lui appor­
ter. 

* * ~ 
Telle a été la politique de 

l'Italie : une politique domi­
née par l'idée de peur. 

La peur de perdre la Val­
lée d'Aoste, elle a accordé 
l'autonomie à notre Vallée. 
Mais au moment même ou 
cela se produisait une peur 
encore plus grande surgissait: 
celle de donner quelque chose. 

L'idée qui domine les dé­
crets de l'a utonomie c'est donc 
qu'avant tout l'état ne perde 
ri en. C'est pourquoi l' autono· 
mie est impopulaire. C'est 
qu 'elle n'est pas ce qu'elle 
devrait être. Pas un brin . de 
souveraineté à la région . 

Non, pas la possibilité de 
faire la moindre comparaison 
avec l'autonomie cantonale 
suisse. 

* * * 
Tout ce que nous venons 

de dire explique très bien les 
paradoxes que nous avons re­
marqués ces jo'urs passés: 

1.) Intention de limoger les 
conseillers qui avaient signé 
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'le manifeste de «L'Union '> 

du 10 février pour la garan­
tie internationale; 

invocation de ce même 
principe par M. De Gasperi. 

2.) Politique officielle de 
rapprochement -entre l'Italie 
et la France ; 

étouffement effeCtif de la 
minorité valdôtaine (qui de­
vrait servir de traitd'union 
entre l~s deux pays) par une 
ignominieuse campagne de 
presse et par des mesures ex­
ceptionnelles de police. "-

3.) AdQption officielle du 
principe de la garantie; dé· 
saveu de cette politique par 
lei partis qui , dans des buts 
de propagande, font tous du 
nationalisme. 

* * * 
Mais a quel jeu jouons-nous ? 
Nous voulons qu'on finisse 

de nous tromper et qu 'on 
nous dise franchement où 
nous en sommes. 

Nous sentons quP. Rome 
veut à nouveau nous faire 
converger exclusivement vers 
elle. 

Notre point de vue de la 
garantie internationale d,es 
droits du peuple valdôtain est 
une idée antinationaliste et 
pacifiste qui s'inspire à l'a­
mour effectif entre les . peu- -
pies et non à un mesquin jeu 
politique; elle s'inspire à la 
nécessité que nous avons de 
vivre au centre de l'Europe , 
et non à la limite d'une for­
teresse qui ne parait pas vou· 
loir se démanteler même dans 
la soidisante démocratie d:au· 
jourd'hui. 

1919-1923-1946 
En 1919, la Ligue Valdôlai­

ne pour la protection de la 
-langue française dans la Vallée 
d'Aoste, s'adressait aux délé­
gués italiens, à Paris, de la 
Société des Nations, pour ob­
tenir la consécration des droits 
ethniques et linguistiques de 
notre région valdôtaine. 

En 1923, la même Ligue pré· 
sentait une pétition à M. Mus­
solini , dans laquelle elle re­
nouvelait les requêtes susdi­
tes, en -affirmant au paragra­
phe premier nos droits de 
minorité en ces termes : 

« L'Etat italien fondé sur 
« les pri ncipes de justice et 
<or: de liberté, répugnant à toute 
« idée d'oppression, reconnaît 
« aux populations de .race et 
« de langue française, enc1a-
0« vées dans l'Etat, les mêmes 
+: droits linguistiques et ad-
0« ministratifs exercés par les 
0« populations de ~ace et de 
0« langu italiennes ». 

Cette pétition portait les 
signatures de M. le Docl. An­
selme Réan, de Mad.me la Pré­
sidente de l'Association locale 
des m ères et des veuves de 
guerre, de M. Savin Lavanche, 
de M. le DocL Conrad Binel, 
de M. le notaire Léopold Mar­
coz, de M. l 'Avt. Charles Tor­
rione, pour le parti libé'ral et 
de M. le Prof. FrédéricChabod, 
alors vice - présiden t du Club 
Alpin Italien (section d'Aoste) 
et maintenant Président du 
Conseil de la Vallée. 

M. Mussolini dans une autre 
occasion, reçu t très courtoise­
m ent une délégation de valdô· 
tains qui lui ' apportèrent la 
pétition; il reconnut explici· 
teJllent nos droits minoritai­
res sauf à les violer ensuite, 
co mme il a toujours été pra­
tiqué depuis l'an 1860. 

Nous étions alors en plein 
fasc isme, en plein na tional is· 
me officiel , et cependant on 
ne mettait pas en doute notre 
ca ractère de minorité; déjà 
le ministre Barzilai nous avait 
comparés aux populations al­
logènes du Haut Adige. 

Aujourd'hui, en 194-6, on 
proclame bien haut que nous 
sommes en plein régime dé­
mocratique, en régime de res­
pect de la liberté. Nous assis­
tons- au contraire à une pres­
sion constante. même de la 
part des partis, pour empê­
cher que nos droits miQori­
taires soient nantis d'une ga­
rantie internationale qui les 
protège contre ·tout retour de 
nationalisme centralisateur. 

Il y a même des professeurs, 
fort compétents - dit-.on -
en ' droit -international qui 
osent affirmer que nous ne 
sommes pas une minorité. 

Nous nous f'levons contre 
la survivance de cet esprit 
totalitaire, en souhaitant que 
la Vallée d'Aoste sache -re­
pousser les résidus fascistes 
et réactionnaires encore re· 
naissants. 

Offre d'emploi en Suisse 
Quoique le Département de 

Police du Canton du Valais nous 
n'ait demandé que 3 femmes de 
chambre et 3 filles de cuisine, 
nous avons pourvu de lui trans­
m ettre les demandes des person­
nes suivantes: 

Morandi Nataline veuve Chais­
san, Cout Italine, Bosini-J oly Su· 
zanne, Cabraz Julia, Murier Na­
taline, Pallais R aymonde, Betral 
Yvonne, Charbonnier Gratielle, 
Prisan Isa, GéraI Lucienne, Per­
vier Olive, Pascal Denyse, Bian­
quin Rina, Casetta Guillaumine, 
Travaini -Ines, M.me Gard Albi­
ne, M.m e Meynet Charlotte, 
M ,me R om agna Irma, M,me No­
vallet I nes, M.me May Marcelle, 
Finet Osvalde. 

Beaucoup d 'autres demandes 
nous s ont parvenues à la suite 
et nous regrettons de n'avoir pu 
satisfa.ire t out le monde. 

Nous avertirons les personnes 
sur lesquelles le Département de 
Police du Valais aura fait tom­

ber son choix. 

~~~~~~~~~~~~I1 

1 - A Son Excellence - 1 
~ -Monseigneur Blanchet Matburin ~ 
1 Le successeur du glorùux S aint Grat et du 
~. ' grand E vêque M ons. Duc Auguste, f era son en­
~ trée triomphale à A oste, dimanche 23 avril cou­
~ rant, partant de Pont-Saint-Martin à Ij h. j O ~ 
~ et arrù'ant à Aoste à 16 fteures. 1 ~ 

~ 
Nous avons accueilli avec - une grande JOze ~-

la nouvelle d~ son élection au sièg-e épiscopal 
~ d'Aoste. Ce choix est en effet une sanction et une ~ 
~ conts.écrat!.l·~n:t .donnée en très haut lieu, à nos aspz'- ~ 

-~. ra tOns egt unes. ~ 
~ - En/ant de nos montagnes, son âme vibrera ~ 
~ à l'unisson avec celles dé ses compatriotes. ~. 
~ Unis par des liens de sang, z'mbus des mé- ~ 

~. ~ mes tradz'Nons, nous sommes faits pour nous le~ 
~ comprendre . 

. ~ Poursuivant de concert un idéal de bz"el'z, ~ 
~ nous pouvons espérer ·des jours ?neilleurs pour ~ 
~ notre chèrd «petite patrie». ~ 
~ A ussi est-ce de cœur que nous lui offrons ~ 
~ l'hommage de notre profond respect, de notre ~ 
~ haute considération, de notre sincère confianée en ~ 
~ lui adressant a.vec enthousz'asme le souhaz"t: ad ~ 
~ multos annos. · - ~ 

~~~~~~~~~~~~~ 
, 

CORRESPONDANCE 

Mlle IDA VIGLINO (P 1 E RA) 

Quelque purt en Vallée d'Aoste 

Je voudrais bien mettre · à la poste 
cette lettre mais, comme je sais que 
vous n'êtes pas chez vous, je n'ai 
d'autre moyen à ma disposition pour 
vous la faire parvenir que de la pu­
blier sur notre feuille. Je dis nôtre, 
car » L'Union » n'a pas l'habitude 
( étrange dans cette période de démo· 
cratie recouvrée) qu'ont les partis ou 
le Conseil de la Vallée de chasser 
leurs membres lorsqu'ils ont - l'avan· 
tage d'avoir des idées versonnelles. 
Moi-même je ne les partage pas 
toutes v~s idées, comme vous savez, 
iTiàis je désire tout simplement vous 
dire que h garde ma sympathie en· 
vers _ vous, malgré que la presse {je 
conserve une Coupure de « Il Popolo. 
nuovo » qui . rapporte une correspon. 
dance très pittoresque d'un ex.répu. 
blicain converti) vous ait _ beaucoup 
calomniée. 

Il y a quelque mois tout le mon. 
de vous faisait des révérences, vous 
étiez une autorité, vous étiez « fondée 
de pOllvoir » et vous avez eu le don 
de ne faire du mal à personne. On 
vous demandait des certificats, des 
diplômes, des lettres de présentation, 
on vous suppliait de «faire quelque 
6hose » pour tel -« innocent », de 
manœuvrer pour la cause « loyale et 
franche » de tel autre. 

Maintenant on vous ~ublie, on 
toUS met au piloris et, par ce régime 
policier, les gendarmes, s'ils vous at­
trappaient, ils vous mettraient au 

cachot. Les prisons étlJllt très peuplées, 
vous risqueriez même de loger avec 

quelque bon fasciste à la Tour du 
Baillage ! 

. Voilà le remerciement que l'opinion -
publique officielle - ( vous savez beau. 

coup d'« officiels» vous détestent mais 

le peuple vous aime et il est écœuré 

de ce qui se passe) - d'Aoste. de 
la presse, des partis, vous a rendu, 

Mademoiselle! 
Hi~r, parcourant, en hiver, la rou'te 

d'Aoste à Turin, . en vélo, pour- des 

missions claride~tines, hier recherchée 

_ par la pJlice nazifasciste, aujourd'hui 

recherchée par la police « libérale ~ 

sans qu'une voix se lève pour vous 

défendre. 

Pourquoi? parce que vous avez 
vos idées à · vous; parcf: que vous 

êtes sincère; Parce-que' vous aimez 
la Vallée d'Aoste. 

Mais il serait temps· de réagir à 
(e conformisme réactionnaire qui ou· 

blÙ': tout et qui est si lâche! 

Il serait temps que les autorités, 

et surtout celle"S qui se ventent d'a­

voir acquis leurs mérites pendant la 

résistance et qui hier siégeaient au· 

près de vous, disent bien haut: 

« Non, M.lle Viglino n'a pas exercé 

la violence. Elle ne doit pas laire 

l'objet d'une inculpation». 

Mais où en sommes·nous? 

Qu'attend-on à relever la tête qui 

a trop jlichi sous un retour offensif 

d'autoritarisme, et surtout à être ca· 

valiers envers une dame? 
J e regrette de n'avoir pas dit à 

nos amis que j'avais la possibilité de 

vous atteind, e. Ils en auraient profité 
pour s'unir à moi et vous faire par­
venir leurs bons sentiments, car heu­
reusement il y a beaucoup d'anti­
conformistes. 

Veuillez agréer, Mademo'iselle, les 

salutations cordiales de votre dévoué. 

ALBERT DEFFEYES 
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BULLETIN 
Pour les élèves 

Il 
HUITIÈME LEÇON Il 
Programme 

Lecture. - Articulation compo­
sée. - Récapitulation. - Syllabes 
- Consonnes doubles ch. 

Devoirs écrits. - Copie et dictée. 
Calcul. - Le nombre IOO. 

Petits problèmes orau-x. 
Leçon de conversation. 
Leçon d'observation. - Le prin­

temps. 
Leçon de choses. - La maison. 
Leçon de langage. - Le jardi­

nier. 
Les œufs de Pâques. 
Pour la récitation. - La poule . 

l. 
Lecture. - Ecrire au tableau 

llqir: st, sp, sc. 
Dessin: fenêtre avec stores (ten­

dina). - Fumée montant en spirale. 
Texte: stu , sto, sta, spi, spa, sco, 

sca, dri, dra, fle, fla, plo, plu, pluie. 
ble, bla, blê, cré, vra, bré, bre, frui, 
fra, fré. 

Le store, une statue, une spirale, 
le scarabée, le costume, une casca­
de, une stalle (uno stallo in chiesa), 
le cadre. 

Je lève le store de ma fen être. Le 
scarabée vole. La fumée fera une 
jolie spirale, pui(s) se dissipera. La 
locomotive stoppe (s'arrête). Zoé re­
passe sa robe de costume. Gustave 
a vu la cascade. Le trèfle a été se­
mé dru (touffu). Aglaé a glané du 
blé. On tisse le drap à la draperie. 
Ovide sable l'allée. Odile a une petite 
statue de Marie. 

II. 
Syllabes. - a, i, 0, u et consonnes. 
Texte: ar, ir, or, ur, mar, nar, 

far, car, gar, ac, ic, oc, uc, sac, 
roc, pir, suc, as, is, os, us, lis, pas, 
mas, nus. 

Le marbre, l'arbre , l'arbuste, la 
garde, une garniture, une porte, une 
tartine, la marmelade, le bazar, le 
renar(d ), l'orme (l'olmo), le pic, le 
tic-tac, l'azur, la poste, la muscade. 
Octobre, Luc, Victor, Arna(z), Bar(d). 

Irma écrira une carte. Octavie la 
portera à la poste. Luc a jeté le pic 
sur l'orme. Le lézar(d) se promène 
sur le mur. Ursule arrive de l'école, 
la, petite se régale d'une tartine de 
marmelade de pomme. Oh! le joli 
'Iac d'azur. De ma fenêtre je regar­
de le Rutor. Le Marmore murmure. 
La statue de Marie domine le pic 
de None. La pélerine va revenir de 
Notre-Dame de la Garde. Le lis é­
taIe sa corolle parfumée. 

III. 
Syllabes inverses: a, i, 0, u et 

consonnes. 
Texte: al, il, 01, ul, mal, fil, sol, 

vul, af, if, ap, op, at, ad, ab, rap. 
Le bal, le vol, le mal, le val, le 

col, le canif, le cuir, une culbute 
(un capitombolo), le mil (il miglio), 
l'animal, le canar, le cardinal, le 
mètre . 

La nuit obscure, le fil doré, · Ie 
val parfumé, le col de la carafe, le 
canif de Tobie . Notre père arrive 
de la forêt. La petite Os carine le 
regarde venir. René glisse sur la ba­
lustrade, gare à la culbute ! Julie 
admire la cardamine (1) du pré. Il 
tonne. Le canal passe sur le bord 

(1) Plante fourragère, appelée vulgaigement 
• resson IkS pris. Sa fleur c.t violacée et fleurit 
au commencement du printemps. 

du pré. Le sloldat porte l'arme. Olga 
a une plume de métal, le sac de 
cuir, une r~gle de buis (bosso). Si­
mone habite près du val. L'iris se 
fane (appassisce). 

IV . 
Ecrire au tableau nOir : ch. 
Dessin: une vache, une rU(~he 

(un alveare). 
7exte : ch, chè, cha, cho, chu, 

che, che, chi. 
Une vache, la ruche, la poche, 

une miche, le chêne, le chille, la 
bûche, le cheval. 

La roche aride, le chille de notre 
mère, votre chat, la bûche de chêne. 
Le cheval galope. La cloche de l'é­
~ole, le soc (il vomera) de la charrue, 
la corne de la chèvre. La vache 
rumine. La cheminée fume. Le cani­
che jappe (abbaia). La chèvre de 
Camille est jolie. 

Anna épluche le légume. La chatte 
se lèche la patte. Séverine a une 
broche (fermaglio) d ' or. La cloche 
sonne la prière. L'école va finir; 
petite élève, salue·la ta chère école. 

Copie et dictée. 

I. 
Le livre, le globe, la plume, la 

table, la hotte (la gerla), l'écrevisse, 
notre étable, l'homme, une gravure 
votre parapluie, une grive, le rhume, 
la hutte, le frêne, une promenade, 
Basile, Basilisse, Aglaé. 

Clarisse a une bonne écriture. Le 
blé se dore. Le pavot (il papa vero ) 
déplie sa corolle a côté de l'épi. 
Le blé donnera de la ·farine . Rellé 
a une jolie flûte. Emile préfère une 
canne. Amédée a une cravate de 
gaze. Hélène honore sa mère. Odi­
le prie. 

II. 
Le frêne, la clôture, le cabri, la 

brebi(s), l'étable, une bride, le plat, 
une carriole, l'arnica, une larme, 
l'arcade, la marmite, la corde, une 
carde, une carpe (un carpione), la 
barbe, le renar(d), le canar(d), une 
borne. Irma, Ursule, Arsène, Astère, 
Gustave . Nus, Fénis, Bar(d), Arna(z). 

La borne (il termine) du pré, la 
marmite de cuivre, l'écume du flot, 
le départ du frère. Ursule a parlé 
à l'école. Le renard habite la forêt. 
Une fine gravure orne le livre de 
Zélie. La grêle a ab~mé le blé mûr. 
Irma ira samedi à Nus. 'Olga a lu 
ma dictée. L' ~cole va finir. Je salue 
ma jolie école. 

III. 
Le vol, le bol, le mal, l'hôpital, 

le soldat, le fil, le roc, le sac, le pic, 
le caporal, le lac, l'a7ur, le lis, l'iris, 
le péril, le canif, le cuir, uue règle, 
le trèfle. 

Le brave soldat, le sol de ma 
petite patrie, le canif de Gustave, le 
sac de cuir. 

L 'arnica a une corolle dorée. Odile 
regarde le ioli lac d'azur. La lune 
illumine la nuit. La petite Noémi 
a préparé la table . AI' école Suzan­
ne a appri(s) à lire, à écrire, à dire 
sa prière. Suzanne sera une bonne 
petite. 

IV. 
La cheminée, la poche, votre fichu, 

notre hache, le chat, le mal di, notre 
chèvre, une cloche. 

Je me dépêche. Charlotte a une 
pêche. Le mur de la cabane a une 
grosse lézarde. La bûche du chêne 
brûle. La vache rumine. MéJanie 
achète une bobine de fil. Le trèfle 
orne le pré. Notre père récolte le 
blé, après il le fera abattre. J'admire 
le panorama de ma chère vallée . 
Simone brosse sa robe. Simone a de 

. l'ordre. Je porte à ma mère majolie 
pomme. Votre fichu a de belles 
franges. 
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SCOLAIRE 
Calcul. - Le nombre IOO. 
Faire compter de 5 en 5, de IO en 

fO jusqu 'à fOO . Expliquer le nom du 
premier chiffre, du deuxième, du 
troisième. 

CombIen de fois IO pour faire 100? 
Quel nombre obtient-on avec 7 

dizaines + 4; 6 diz. + 7 ; 8 diz. 
+ 6; 9 diz . + 3? 

Combien de sous faut-il pour for­
mer 1 franc; 2 francs; 3 francs; 
4 hancs; 5 hancs? 

Petits problèmes oraux. 
1. Dans un petit panier il y a 

IOO cerises, 5 petites filles se les 
partagent également. 

Combien chacune aura-t-elle de 
cerises ? 

2. Un berger gardait 65 moutons; 
son maître en achète 35. Combien 
de moutons le berger a-t-il à garder? 

3 . A quelques jours de là le maître 
vend 15 moutons et il en meurt 3. 
Combien lui en reste-t-il à garder 
maintenant? 

4. Le petit berger demeure 3 mois 
à la montagne. Combien cela fait-il 
de jours? Combien de semaines? 

Leçon de conversation. 
En quel mois sommes-nous? 
A quelle saison appartient le mois 

d'avril? 
Combien de jours a ce mois? 
De quel saint valdôtain célébrons­

nous la mémoire pendant ce mois? 
(S. Anselme). 

A vez-vous remarqué la belle florai-
raison de nos arbres? 

Quels arbres préférez,vous? 
Les amandiers? Pourquoi? 
(Exigez qu'on commence la répon-

se par: parce-que). 
Leçon d'observation. 

Le printemps. 
Regardez par la fenêtre ouverte, 

dites, que voyez-vous, enfants? 
Le ciel, les arbres couverts de bour­

geons (gemme), les maisons, le prés 
reverdis, des ehamps, des jardins, 
des forêts. 

Ecoutez, qu'entendez-vous? 
Des oiseaux qui gazouillent (cin­

guettano), un forgeron qùi bat l'en­
clume dans la maison voisine, le grin­
cement d 'une charrette qui roule sur 
le chemin, la cloche qui sonne l'heure. 

Que vous arrive-t-il par la fenêtre 
ouverte? 

Le gai soleil, l'odeur de la terre 
humide et des feuilles fra îches, le 
parfum des violettes et des lilas. 

Que fait penser ce beau temps? 
... aux promenades à la campagne, 

à la cueillette des fleurs, à la fête 
de Pâques. 

Regardons encore ensemble la cam­
pagne et disons : 

. Le ciel cst bleu bleu, les oiseaux 
gazouillent, le merle chante, les hom­
mes travaillent, les fleurs s ' entr' ou­
vrent, les arbres s ' habillenl, les en· 
fants étudient: Voilà de bien belles 
choses!! C'est le printemps!! Vive 
le printemps '" 

Leçon de choses : 

La maison. 
Dessiner une maison de village. -
Le soir quand vous sortez de l' é­

cole, où allez-vous? A la maison. -
Où se retire l 'ouvrier lorsqu'il a ter­
miné sa journée de travail ? Dans 
sa maison . - Votre papa, quand il 
revient des champs, de l'usine ou 
du bureau, où va-t·il ? à la maison. 
- Où prenez-vous vos repas? A la 
maison. Oui à la maison tous se re­
posent des fatigues de la journée. 
C 'est là que vous retrouvez votre 
papa et votre maman, vos frères et 
vos sœurs. - Aimez··vous votre mai­
son? Pourquoi l'aimez-vous? Parce 
que là sont notre papa, notre . .. -

Faut-il orner sa maison? Oui. -
Quel est le plus bel ornement d'u­
ne maison? Une grande propreté. -
Si l'on vous obligeait à quitter votre 
maison, auriez-vous de la peine? -
Quelles sont les personnes qui sont 
obligées de la quitter? Le prêtre, 
pour donner aux ilmes la parole de 
Dieu; le soldat pour défendre la 
patrie; l'émigré pour gagner de l'ar­
gent. - Lorsque vous êtes très heu­
reux dans votre petite maison à qui 
faut-il penser? .. Alix malheureux qui 

' n'ont pas d'abri . - Quand vous regar-
gez votre maison que voyez-volis ? 
Nous voyons la façade, les murs, les 
fenêtres, les portes, le toit, la chemi­
née. - Et lorsque vous entrez? Un 
réz-de-chaussée, (pianterreno), un es­
calier, un étage (Primo Piano), un gre­
nier, une cave, une étable. 

Leçon de langage. 

Le jardinier. 
Le maître simule le geste du jar­

dinier, les enfants expriment ces ge­
stes en exprimant l'action qu'ils re­
présentent. 

J'enlève les feuilles sèches et les 
pierres. J'étends l' engrais . Je pioche 
la terre dujardin . Je ratisse (rastrello) 
les allées. Je sème les petits pois. 
Je plante des choux. Je taille (poto) 
les rosiers. Je sarcle (sarchiare) te 
jardin. J'arrose les fleurs . Je cueillie 
un bouquet de violettes. Je respire 
son parfum. 

Réponses à chercher. 
Laboureur, d'où viens-tu? .. .. des 

champs - Ecoiier, où vas-tu? '" à 
l'école - Petit oiseau, que fais-tu? ... 
je biltis Illon nid - Hirondelle , d'où 
viens-tu? des pays où il n 'y a pas 
d'hiver -:- Facteur, que portes-tu ;l ••• 

une lettre - Charpentier, que fais­
tu? je rabote une planche - Maçon , 
que portes-tu? '" du nlortier - Pe­
tite fleur, que ' fais-tu? . .. j'embaume 
(profumo) le jardin - Papillon, où 
vas-tu ? .. . sur les flleurs des champs 
- Ruisseau, .qu'apportes-tu? '" de 
l'eau fraîche et limpide - Pierre, 
où iras-tu les dimanches ? ., à la 
messe et au catéchisme. 

I.('s œnes de Pâques. 
Les premiers sOUlires d'avril' ont 

salué cette année la belle fête de 
Pilques qui a mis h joie dans nos 
ilmes et du rayonnement sur toutes 
choses. Tout chante la paix du bon 
Dieu et chacun sent le besoin de 

.. se dire un mot du cœur. On se fait 
aussi de curieux cadeaux. Vous con­
naissez les jolis œufs rouges, vert, 
jaunes, gris: appelés les œufs de 
Pâques; n ' est-ce pas qu'il sont gra­
cieux au milieu des fleurs et de la 
verdure? Et les jolis et gros œnfs 
de chocolat, tout couverts de dra­
gées ! ... Je vous vois les dévorant 
des yeux, le nez collé aux vitrines 
des confiseurs! Tout le monde ne 
peut s'en · procurer de ceux-là, mais 
tous peuvent savourer les bons œufs 
de chez nous. Faites-en part aux 
pauvres et vous rayonnerez ainsi la 
bonté de votre cœur comme le mois 
d'avril rayonne la douce et bienfai­
sante chaleur du soleil du bon Dieu. 

Pour la récitation. 

La poole. 
La poule noire de grand mère 
A douze petits poulets gris, 
La pouvre poule a fort à faire 
Pour garder ses poussins chéris. 

Lorsque dans ' son bec elle porte 
Un peu de graine pour chacun 
Le gro.ç chat tapi sous ta porte 
Voudrait, bien sûr, en croquer un. 

Mais la poule noire lé: guette 
Et le chat craint son bec pointu 
Elle est très forte, la poulette . 
Le chat a peur d'être battu . 



Douze poulets n'ont qu'une mère 
Pour les garder et les nourir. 
1lfoi, j'ai mon Père et j'ai ma mère 
Oh! combien je dois les chérir! 

Mots expliqués. - TaPi: (ramic-
ehia to) caché et si bien ramassé sur 
lui-même qu'on ne le voit pas . -
eroquer: manger, dévorer avec plai­
sir. - Le guette .' le surveille, l'épie, 
j'attend qu'il sorte de sa cachette. 
- D 'être battu: d 'être vaincu, grif­
fé par la poule. 

APERÇU HISTORIQUE 

Le coutumier 
Les traités de neutralité 
Les premiers seigneurs, deve­

l'lUS plus tard seigneurs de Chaf­
lant , et chez lesquels était héré­
ditaire le Vicomté d'Aoste, ayant 
renoncé à ce privilège en faveur 
des Comtes de Savoie, qui leur 
donnèrent en compensation le 
fief de Challant, la Maison de 
Savoie établit un bailli pour le 
gouvernement général de la Val­
lée. Le bailli était ordinairement 
représenté à Aoste par un vibailli 
qui représentait le souverain aux 
Aùdiences Générales et aux séan­
ces du Conseil des Commis. 

Nos libertés étaient respectées: 
« Or les Comtes et les Ducs de 
Savoie sont allés de 1 2 2 2 à 1466 
à Aoste, au moins cinquante 
fois, jurer fidélité aux immunités, 
franchises et libertés . valdôtai­
nes ». 

Notre pays avait sa Trésore­
rie spéciale, son Hôtel des mon­
naies, ses fabriques d'armes et 
de poudre, sa petite armée com-
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posée de trois compagnies . et 
. commandée par autant de colo­
nels. Au XVIe siècle et surtout 
pendant le règne de l'infortuné 
Charles III, quand tous les Etats 
de Savoie étaient envahis par 
les Français, à l'exception de 
Nice, Coni et Verceil, le Conseil 
des Commis envoyait des am­
bassadeurs aux Puissances étran­
gères; il organisa la défense du 
pays et conclut en même temps 
plusieurs traités de neutralité avec 
la France (1537-1588). 

La Vallée d'Aoste avait aussi 
sa législation spéciale. Le code 
civil et pénal du Duché s'appe­
lait le Coutumier. Il fut publié en 
1588 et demeura en vigueur jus­
qu'en 1770, quand Charles Em­
manuel III publia les Royales 
Constitutions, abrogea presque tous 
les anciens privilèges et déclara 
l ' impô~ foncier obligatoire dans 
toute la Vallée. 

Jusqu'au règne d'Emmanuel 
Philibert, les Comtes et les Ducs 
de Savoie venaient, tous les sept 
ans, t enir à Aoste les Audiences 
Générales, appelées aussi Grands 
Jours. Ils arrivaient par la route 
du Petit-St-Bernard, accompa­
gnés d'une brillante noblesse, et 
leur premier acte en pénétrant 
dans la ville était d'aller jurer 
solennellement, sur le maître­
autel de la Cathédrale, d'obser­
ver les franchises du Duché 
d'Aoste. Ils tenaient ensuite les 
Audiences Générales et rendaient 
la justice. Les moindres vassaux 
pouvaient se rendre à leur tri­
bunal et formuler leurs plaintes. 

publique du COI)seil de la Vallée, 
avant le 31 mai 1946. 

Les candidats indiqueront leur nom, 
prénom, paternité, lieù et date de 
naissance, adresse. 

Cet ex.amen sera définitif: les can­
didats (instituteurs n. 1) vainqueurs 
recevront un certificat leur donnant 
droit à l'enseignement du français 
en qualité d'instituteurs suppléants 
provisoires dans les écoles élémen­
taires de la Vallée; les candidats 
non diplômés (n. 2) recevront un 
certificat d 'aptitude à l'enseignement 
dans les écoles subsidiées. 

Les Instituteurs, qui obtiendront 
ce certificat, pourront le présenter ' 
comme titre dans les concours aux­
quels il s participeront. 

On fait aussi remarquer que les 
examens subis à Aoste au mois de 
septembre 1945, ne peuvent pas 
constituer un titre suffisant pour 
l'enseignement du français dans les 
écoles élémentaires. 

On avertit enfin les candidats que 
l 'examen susdit aura cett.e fois un 
caractère particulièrement sérieux, et 
cela d'après la loi qui ordonne l'en­
seignement du français dans toutes 
les écoles de la Vallée_ 

Les Instituteurs de rôle qui ne 
possèdent pas de titre prouvant leur 
aptitude à l'enseignement de la lan­
gue française pourront également 
faire cet examen : la possession de 
ce titre leur servira dans l'assigna­
tion des places et dans leur carriè re . 

Tous les renseignements nécessai­
res seront donnés à ceux qui. le dé­
sirent. 

Aoste, I6 Avril I946. 

Concours 
Voici le texte du Décret du 28·2-

1946 concernant les programmes des 
prochains conCours qui auront lieu 
cette année (mais certainement pas 
avant le mois de septembre). 

Examen de langue f r an c'a i s e , 

Nous apprenons de source officieu­
se que la preuve de français du con­
cours ne différera pas beaucoup de 
celle qui a été établie pour les Ins­
tituteurs hors de rôle et dont nous 
avons publié ci dessus le programme. Voici le texte officiel des program­

mes des examens de français que 
nous avions annoncés dâns nos nu­
méros précédents. 

Ces examens concernent les insti­
tutews hors de rôle. 

Ceux de rôle qui ne possèdent pas 
de titres prouvant leur aptitude à 
l'enseignement de la la.ngue fran­
çaise, pourront également les passer. 

Ils auront l'avantage d'acquérir un 
titre utile. 

Les programmes dont il est ques­
tion concernent aussi ceux qui, 
n'étant pas munis de diplôme, en­
seignent ou veulent enseigner dans 
les écoles subsidiées. 

* * * 
En suite de l'autonomre accordée 

au Val d'Aoste, la Junte du Conseil 
de la Vallée, dans sa première séance 
d'avril, usant des facultés reçues, a 
décidé de fixer un examen de langue 
fran çaise, qui aura lieu dans la pre­
mière quinzaine du mois de luillet 
prochain , réservé aux Instituteurs et 
aux Institutrices des écoles primaires 
et subsidiées . 

L'examen écrit consistera essen­
tiellement. : 
1) dans une lettre, ou un récit, ou 

la description d'un paysage valdô­
tain: les candidats auront le choix 
sur trois sujets proposés et ils dis­
poseront de quatre heures de temps. 

2) dans une dictée en langue fran- ' 
çaise ; 

3) dans la traduction d'un morceau 
choisi italien en langue française 
(3 heures). 

L'examen oral comprendra: 
1) la lecture d'un morceau choisi 

italien en langue française, avec 
relative explication, analyse gram-
maticale et de syntaxe; . 

(2) le candidat devra démontrer de 
connaî tre une œuvre d'un grand 
auteur français qu'il choisira par­
mi ceux du XVII, XVIII, XIX 
ou XX siècle; 

(3) une brève conversation. 
L'emploi du vocabulaire est au­

torisé pour les examens é.crits. 
L'examen sera présidé par une 

Commission composée de professeurs 
de langue française dont l'un sera 
Président. 

Disposition~ 

A) Sont tenus à faire demande d'ad­
mission au dit examen: 

(1) tous les instituteurs hors de rôle 
qui désirent être nommés provi­
soirement ou suppléants dans une 
école de la Vallée d'Aoste, la 
prochaine année scolaire. 

(2) tous ceux qui, n'étant pas institu­
teurs ou institutrices, munis de di­
plôme régulier, enseignent ou vou­
dront enseigner dans les écoles 
subsidiées. 
Pour ces derniels candidats l' exa­
men oral ne comprendra pas le n. 
2 susdit (œuvre d'un auteur) qui 
est remplacé par le suivant: 
" La récitation par cœur d'un 
morceau littérai re français en prose 
ou en poésie à extraire au sort 
sur six que le candidat devra pré­
senter à son choix ». 

* * * 
E) Toutes les demandes, faites sur 

papier timbré de lires 8, seront a­
dressées à la section de l' instruction 

C'est pourquoi ceux qui préparent 
l'examen de françp,is qui aura lieu 
au mois de juillet auront déjà fait 
du bon travail pour le concours. 

Progralnma d'esame dei 
(Joneorsi Dagidrali. -
(Decreto Ministeriale 28 (eb­
b.raio 1946) 
Art. 1.) -- L'esame scritto dei 

concorsi magistrali consiste nello 
svolgimento di un tema su ar­
gomentoattinente ai programmi 
di studio ed ai problemi della 
scuola elementare. 

Art. 2.) -:- L'esame orale con­
siste in una prova di cultura ' e 
in una prova di idoneità profes­
sionale. 

A) La pro va di cultura verte 
sulle seguenti discipline: 

1.) P~dagogia: Esposizil)ne cri­
tica deI pensiero ~ delle princi­
pali opere di aime no due peda­
gogisti di cui une straniero, 
sceltidal candidato, il quale do­
vrà inquadrarli nel tempo in cui 
vissero, giustificando altresl 
criteri della scelta. 

2.) Italiano: Conoscenza diret­
ta e valutazione critica delle 
principali opere di almeno due 
classici della letteratura italiana 
scelti dal candidato, il quale do­
vrà inquadrarli nel tempo in cui 
vissero, giustificando i criteri 
della scelta. 

3.) Ordinamento dello stato 
italiano e della s cuola elemen­
tare. Stato giuridico dei maestri. 

B) L'i pro va di idoneità pro­
fessionale tende ad accertare nel 
candidato: 

1.) La conoscenza dei pro gram­
mi della scuola elementare e, 
per ciascuna materia di essi, il 
sicuro possesso delle nozioni ne­
cessarie per impartirne consape­
volmente l'insegnamento. 

2.) La conoscenza dei princi­
pali scrittori italiani e stranieri 
per l'infanzia e delle principali 
opere di divulgazione scientifica 
in quanto possono occorrere per 
la costituzione della biblioteca di 
classe. 

3.) L'attitudine all'insegnamen­
to dimostrata mediante una con­
versazione su di un concreto ar­
gomento di lezione 0 la discus­
sione di quesiti relativi a diffi­
coltà di ordine didattico. 

l concorsi saranno provinciali. 

(Jours de préparation 

En vue des concours, dont nous 
publions ci-dessus les program­
mes, le Parti d'Action d 'Aoste 
organise un cours préparatoire 
qui commencera le 2 mai pro­
chain. 

Les leçons auront lieu à l'Ins­
titut Magistral. M. le Prof. Vi­
salberghi se chargera de la Pé­
dagogie, M. le Prof. Vinay de la 
littérature italienne et M. le Prof. 
Ferré du français. 

La côte d'inscription est de 70 
lires. Une côte supplémentaire, 
qui ne dépassera pas les 70 lires 
par mois, devra encore ê tre ver­
sée par ceux qpi fréquenteront 
les cours. 

Pour les incriptions s'adresser 
à M. le Secrétaire de l'Institut 
Magistral à Aoste. 

NOMENCLATURE 

Le printemps 
Le printemps - la primavera 
Les fleurs - i fiori 
Les ,bourgeons - le gemme 
Les semences - la semen za 

La bêche - il badile - la vanga 
Bêcher - vangare 
Labourer - arare 
La plate-bande - l'aiola 
Le râteau - il rastrello 
Tailler- potare (la vite) 
Emonder - potare (gli alberi) 
Les sar:nents - i rami potati 

della vite 
La pioche - la zappa 
Piocher - zappq.re 
Les abeilles - le api 
Les oiseaux .- gli uccelli 
Da Domenica delle Palme - Le 

Dimanche des Rameaux 
Pâques - Pasqua 
Dar la buona Pasqua - Sou" 

haiter de bonnes Pâques. 

A VIS 
Faute d'espace la rédac­

tion renvoie au prochain 
numéro les · exercices de 
rédaction et de traduction. 
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·L es eaux Valdôtaines VIE DE "ù'UNION" 

, rrocédore de rec()unais­
lia lice ( rico lIosei Inento). 
Parmi les nombreux ruisseaux d'ar-

, rDsage de nos campagnes il )' en a 
une partie importante qui n'ont pas 
4ncore obtenu le décret du Génie Civil, 
• oncernant leur « riconoscimento » et 

._ .ela à la veille prochaine de l'é­
.. héance de la première période tren· 

_ tenaire: 1er février ~917 - 1er fé­
vrier 1947. 

Il faut ainsi, dans l'année couran­
~e, s-'efforcer de conduire à terme tous 
Ùi « riconoscimenti » en suspens, 

, .t d~obtenir le décret relat~f, suivie 
_ de près par la demande de renou­
vellement. Pour la plupart des ruis­
$eaux la demande a été fa ite avant 
.le 31-12-1923, dernier délai accordé ' 
,alors par la législation appliquée au 
.décret 9 octobre 1919 N. 2161 sur 
les eaux, mais nombreux sont encore 
les ruisseaux dont les usagers n'ont 
y as faa la demande prescriie par la 
wi, et qui par conséquent seraient dé­
chus: heureusement il y a une sortie 
pour résoudre cette situation irrégulière 
et elle consiste dans la possibilité .de 

,p résenter la demande tout de suite. 
-' sous réserve de compléter le dossier. 

Ces demandes doivent être présentées 
par les Commuees, au nom des usa­
gers et cela en vertu d'un accord 
intervenu à la suite du procès intenté 

_par les Communes Valdôtaines, qui 
permet de régulariser la situation sous 
,le régime normal et de réduire les 
droits a payer pour le passé '(arre-
t rati dal 1 luglio 1924 J. ' 

* * * 
Il )' a encore des rus, dérivés de 

,torrents ' pablics, inscrits dans « l'e­
lenco », et qui, étant considérés com­
me privés par les habitants du lieu, 
n'ont pas été demandés: il faut ré­

. g ulariser leur position, par la procé-
d ure dile de la « sanatoria », qui 
peut aussi se rattacher au cas précé­
dent, sous certains côtés, ou bien être 
,résolue par elle-même, selon les cas 
-spécifiques en l'espèce. 

* * * Pour les artifices actionnés par 
l'eau provenant de torrents ou riviè­
ores publiques on applique exactement 
la même procédure der; rûs d'arrosa-

NOTES AGRICOLES 
La prégerlnination dés 
ponllnes (le te .... e à senle .. 

Cett e pra tique t rès recomman­
·.rlablevise à provoquer artifi­
<: iellement une vigoureuse ger­
m ination des pommes de terre 
à ' semer. ' 

On procède de la façon sui­
vante: 

Ménager dans des caisses ou 
dan s des paniers d8s couches de 
paille, de feuilles ou de mousses 
hum ides; disposer sur ces cou­
ches u n ou deux rangs 'de p o m­
m~s de terre ch oisies pour les 
semailles . 

Ces caisses ou paniers seront 
placés dans un local bien aéré 
e t écla iré (un grenier par ex em­
ple) . Après quelques jours les 
pommes de terre émettent des 
jermes courts, épais et robustes '_ 
.d' une b elle couleur verte. ' 

II 

ge, mais ici il faut ajouter d'autres 
explications importantes. 

Les artifices qui: résulteraient inac­
tif~ depuis 10 ans et plus, avant le 
« riconoscimento », peuvent-être dé­
clarés déchus de leurs droits d'office, 
par decret du Ministre des Travaux 
Publics; à ce déC/et il est à peù p,ès 
impossible de réaBir victorieusemcnt. 

Pour ceux qui sont actionnés à 
l'eau, en partie actifs, et en partie 
inactifs depuis moins de 10 ans, 
l'activité est soumise à contestation, 
de la part du Génie Civil, poussé le 
plus souvent par les Sociétés conces­
sionnaires des torrents qui les ali­
mentent en eau. Dans ces cas il faut 
pouvoir donner des explications sa­
tisfaisantes de l'inactivité constatée, 
fournir des preuves, etc., de manière 
a pouvoir décrocher quand même le 
décret, avec lequel seront ainsi com­
pris les droits arriérés 'à payer. 

Si au cours du temps, certains 
artifices se sont transformés, par exem­
ple en scieries, forges, etc., ~l(t"·trans­
formation devait-être notifiée. Toute­
fois, si le « riconoscimento » n'est pas 
fait, on peut alors le faire comprendre 
à titre de « sanatoria », ce qui est 
accordé généralement si le débit d'eau 
n'est pas augmenté. 

Une chose très importante à noter 
' c'est que les ventes de droits d'eau 
pour artifices, ne sont valides en 
rapport à la loi que sur un permis 
spécial appelé nulla osta: faute de 
cette précaution préventive les ven­
deurs et acquéreurs s'exposent à la 
déchéance de leurs droits « d'U­
tenza », et .l'opération faite se ré­
duirait alors à la pure et simple 
transmission de l'immeuble mais sans 
le droit de dérivation. Si le «rico­
noscimento » n'est pas encore fait 
le Génie Civil accepte souvent le fait 
accompli, si « l'utenza » est en a­
activité et s'il n 'y a pas de conces­
sionnaires qui s'opposent ouvertement; 
ces deux cas de l'inactivité constatée, 
et de la cession sans le préventif 
« nulla osta» sont les plus difficiles 
et délicats et exigent une habitude 
et une compétence suivie dans les 
questions sur les eaux. 

(à suivre). 
Géom. THOMASSET 

C'est le moment de porter ces 
caisses dans les charÎl ps e t de 
disposer dans les sillons lés 
pommes de t erre toutes prêtes à 
pousser. On prendra garde de 
ne pas casser les bourgeons, 

Les avantages de ce procédé 
sont multiples: on évite les ris­
ques d 'une germination trop pro­
longée dans la terre et contra­
riée par les .conditions atmos­
phériques adverses; on évite 
aussi les inconvénients qu'ap­
portent les insectes et l'invasion 
des mauvaises herbes, e t c, 

Les pl antes ont alors une vé­
gétation précoce robuste et sont 
m oins sujettes aux maladies. 

Ce système, qui a déjà été 
favorab lement adopté à Morgex, 
devrait avoi r une large diffus ion 
dans les endroits où son appl i­
.cation est possible car la pro­
duction en tire un considérable 
avantage. 

CHARLES CUAZ . 

Aoste 
Mercredi 1 3 mars, s'est réuni, 

auprès du Siège de l'U nion un 
imposant groupe d'ouvriers val­
dôtains de la «Cogne ». 

Après qu'un des membres du 
Comité Central leur eut illustré 
les stàtuts de notre société, la 
discussion se porta sur le deu­
xième point de l'ordre du jour 
concernant l'assistance et la va­
lorisation de l'ouvrier valdôtain. 

Séance tenante un petit Co­
mité provisoire s'est constitué 
dans le but de répendre de plus 
_en plus l'esprit de 1'« Union» 
dans le milieu ouvrier qui a 
toujours été à la tête dans la 
défense de la cause valdôtaine. 

Issime 
La Section locale de l' «Union 

Valdôtaine » a été constituée der­
nièrement à Issime. Près de 90 
inscriptions ont été recueillies 

A TRAVERS 
Not].veaox Docteurs 

Nous apprenons avec plaisir 
que M. Lucat Marius, fils à M. 
l'avocat Adolphe, vient d'obtenir, 
le 25 mars dernier, a pieni voti 
son doctorat en droit à l'Uni­
versité de Turin. 

M. Viale Joseph, fils à M. 
Dauphin Viale si avantageuse­
ment connu à Aoste, vient d'ob­
tenir son doctorat en médecine 
à l'Université de' Turin, 

Nous adressons à ces néo-doc­
teurs et à leurs familles nos sin­
cères félicitations. 

u. N."'. R. A. - Communiqué 
Le 27 février dernier a été 

initiée dans la Vallée d'Aoste 
l'assistance de l'U , N . R. R. A. 
aux enfants, aux mères et aux 
fèmmes en état de gestation. 

II s'agit des secours que les 
Nations Unies distribuent aux 
enfants, aux nourrices et aux 
femmes en é tat de gestation né­
cessiteux par l'entremise - de la 
Délégation du Gouvernement. 

L e Corn i t é d' a s sis tan c 'e 
U. N. R. R. A. pour la Vallee 
d'Aoste assiste 2201 enfants et 
mères nécessiteux dans la Val­
lée. II à distribué à ce jour ou 
assigné les quantités de denrées 
suivantes: la it en poussière 56 
quintaux; semance 12 quintaux; 
sucre II quintaux; lard fondu 
9 quintaux; légumes secs 38 
quintaux; p oissons e n b oi tes 31 
q uintaux ; farine 104 quintaux. 

Le Secrétaire du Comité 
Dr,. LAURENT FERRETTI 

Liddes (Va.lnis) 
Nous apprenons le décès de 

Monsieur le Ch an. Jean Praz, 
Curé de Liddes. 

M. Praz étai t un sincère ami 
de la Vallée d'Aoste. 

Condoléances émues à sa Con­
grégat ion , 

Corl'ellpolula,nce a,Tee 
l'étraug'er 
L'aftranchissement des lettres 

pour l'étranger est porté de 5 
à 15 lires pour les l ettres et à 
10 lires pour les cartes postales . 

ainsi que 25 abonnements au 
journal du Comité, ce qui, ' pour 
une Commune qui compte en­
viron 120 foyers, est un résultat 
remarquable. Les élections au­
ront lieu dans le courant du 
mois d'avril. 

Pour l'instant Monsieur Eu­
gène Bastrenta.z a bien voulu. 
accepter la charge de délégué 
provisoire de la Section. 

(Y) . 
Valsavn .. enche 

Dimanche 31 mars ont eu lieu. 
les élections de la section de 
Valsa varen che. 

Voici les résultats du scrutin: 
M. Dayné . Lino feu Laurent, 

Président; 
M, D ayné Adolphe feu ' Baltha-

zar, Vice-Président; 
M. Albini Silvio, Secrétaire; 
M, Bonaventure Daniel, membre; 
M. Chabod Joseph de Jean, mem-

bre. 
A cette ' nou velle florissànte 

section nous adressons nos voeux 
et nos souqaits. 

LA VALLÉ-E . . . 
Aoste. - Rougeole. 

L'épidémie qui s'évit depuis 
quelques temps dans une forme 
assez bénigne a fait toutefois 
deux victimes à Gressan et c~la 
malheureusement dans la même 
famille. 

A Aoste les écoles avaient 
été fermées pendant cinq jours 
au mois de février. Cette me­
sure e été fort sage. 

II faudra toutefois adopter les 
précautions nécessaires (désinfec-

/ tions du nez et de la bouche, 
isolement) car d'assez nombreux 
cas de rougeole . se manifestent 
encore. 

Une bonDe inUiative. 
Dans sa première séance du 

mois d'avril, la Junte du Conseil 
de la Vallée a délibéré de des­
tiner le palais Roncas de notre 
Ville comme siège des institu­
tions culturelles valdôtaines, ' 

C'est là une délibération qui 
honore les personnes qui l'ont 
adoptée et qui rencontre l'ap­
pJ;"obation de tous ceux qui on~ 
à cœur le culte de la tradition 
et l'amou.r de l'histoire du pays. 

Châtillon. 
S amedi dernier .30 mars, ont 

eu lieu dans notre com mune le:a 
fu nér ailles de M. le pharmacien 
Dubouloz Louis, au milieu d'un 
grand concours de m onde. Il a­
va it le bel âge de 80 a ns, 

D'origine savoyarde, il i;' éta­
bli t dans notre va llée et il a tenu 
pendant de longues années les 
pharmacies de Châtillon et de 
Morgex. 

Imbu de convictions démocrati­
ques, ce véritable type de phar­
macien lettré et humaniste, fut 
touj ours nettement contraire aux 
systèmes de violence 'instaurés 
par le fascisme , Il a eu la satis­
faction de voir craquer m iséra­
blement ce régime de terreur, 
de ru ine et . de sang et il a eu 
le plai sir de remonter les esca­
liers du palai s municipal de Châ_ 



tillon et d'exercer les fonctions 
de syndic à partir du mois de 

.mai 1945 jusqu'à son décès. 
M. Dubouloz avait un tempé­

rament lyrique, il était plein de 
verve, d'esprit et d'enthousiasme. 
Dernièrement il avait composé 
un poème sur Châtillo.n où l'on . 
pou vai t trou ver. quelq ue passage 
tout aussi jo.li que les plus beaux 
de « La Vallée sur la Scène » 
de Gérard. Il vaudrait bien la 
peine de réunir dans un petit 
livre tout ce que M. Dubo.uloz 
nous a laissé. 

Sincères condo.léances à sa 
famille. 

tJhambave. - Décèl!. 
Une double cruelle perte vient 

de frapper en peu de jo.urs la 
famille Roux, très connue et esti­
méepar les po.pulations de Cham­
bave et de Diémoz, qui ont pris 
une large part à son immense 
douleur. -

Le premier avril, _ après une 
courte maladie décéda it à l'Hôpi­
tal Mauricien d'Aoste, leur fille 
Mad.lle Roux Léonilde, âgée de 
22 ans, et cinq jours après c'é­
ta~t son frère Fiorigi, ' âgé de 

"2 0 ans, qui la suivait dans la 
tombe. 

Les funérailles ont été très 
imposantes par le grand con­
court de monde venu de toute 
part de la Vallée: ce regret a 
-et~ unanime car les deux jeunes 
gens étaient bien aimés et ap­
préciés de tous ceux 'qu.i les 
Connaissaien.t. 

Fiorigi, ex-partisan, a été ac­
compagné à sa dernière demeure 

r.par ses compagnons de bataille 
qui ont voulu lui témoigner en­
core une fois leur grande affec­
tion. 

Au cimetière par divers dis­
cours . touchants on a rappelé en 
termes émus leurs belles qualités 
et ,dit .combien leur souvenir res­
tera inoubliable parmi tous. 

A la famille si cruellement 
éprouvée nous renouvelons avec 
notre sympathie nos plus sincè-' 
res et émues condoléances. 

(Jhamois. - Compétion spor­
tive 
Le 17 du mo.is de mars, sur 

les champs vastes et enchanteurs 
de cet alpestre pays, a eu lieu 
un conco.urs de ski sur un par­
cours d'environ 12 km. 

Les skieurs des Communes li­
. mitrophes étaient aussi large­
ment intervenus. 

La « Coupe Lettry Valérien 
Philippe » partisan de Chamois, 
décédé so.us le plo.mb Allemand, 
formait l'enjeu de cette compé­
tition . Voici le classement des 
premiers: 
I. Rigollet Livius de Chamois 

en 5 l' - 35" 
2. Artaz ·Pierre de La-Magde­

leine en 52' 
3. Seris Abel de St-Vincent en 

53' - 36" 
4. Artaz Pino; 5. Rigollet Hen­

ri; 6. Rigollet Zéphyrin. 
Un excellent dîner bien arro.­

sé, offert par le Comité local a 
réuni tous les skieurs. Dans 
l'après midi a eu lieu la distri­
bution des prix à la pleine sa­
tisfactio.n à to.us les co.nco.ur­
rents. 

Nous faiso.ns nos meilleures 
félicitatio.ns au vainqueur, lui 
souhaitant d'autres victoires po.ur 
l'avenir. G. C. 
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(Jourmayeur. - Décès 
Le 20 mars, à l'âge de 79 ans, 

est décédé M. Ottoz César Fer­
dinand , agriculteur, père des fa­
meux guides et skieurs Osvald 
et Arthur. 

N os plus vives condoléances 
à la famille et à notre associé 
Arthur. 

Concours de ski. - - Le 14 
avril, organisé par le Sky Club 
et 'la So.ciété des G uides de 
Courmayeur, a eu lieu _ un co.n­
cours de déscente sur le par­
co.urs Col de To.ula - Pavillon 
Mont . Fréty avec une dénivelée 
d'enviro.n 100.0. mètres. 

Les coureurs devaient déscen­
dre en cordée de trois membres 
(guide, client et po.rteur). 

A la co.urse o.nt participé 9 
équipes. 

A remarquer l'exploit de M.lle 
Proment Albertine qui figurait 
comme client de l'équipe Bro­
cherel. 

Voici le classement, : 
1. Pennard Albin - T ruchet At­

tilius - BLus Ro.ger (environ 13') 
2. Salluàrd Francis - Salluard 

Franco - Rey Henry. 
3. Thomasset François - Cosso.n 

Alexis - Bron Eugène. 
4. BrochelC'e.1 Théophile - Pro­

l;Ilent Albertine - VuiUer Mar­
cel. 

5. Sarlluard Sylvius - Grange 
Lin • Pillet Judith. 

6. Ottoz Arthur - Ing. Ghiglio.­
ne Piero - Puchoz Marius. 

7. Mochet Émile - Perona Jac­
ques - Meyseiller Marcel. 
Temps variable - Organisatio.n 

parfaite. 

Rhêmel!l St·G.eorges 
Le chef-lieu de Saint-G-eorges 

a de nouveau la lumière électri­
que, dont il avait été privé à 
cause de dégats apporté' au ré­
seau par les avalanches. Une 
petite équipe de volontaires du 
lieu, guidés par: M. Jaccod Fé­
lix, employé de la S. A, D. E. A. 
a dirigé les travaux de . recons­
truction du poste de transfor­
mation abattu et des lignes ar­
rachées. Le transformateur rendu 
inutilisable a du être changé; 
ce qui a été fait pa r les soins 
de la So.ciété. 

* * * 
Accident de travail 

Le. 25 'du mois passé, le jeune 
ouvrier Ferro.d . René pendant 
qu'il accompagnait, avec d'au­
tres hommes un pesant charriot 
chargé de gro.s billo.ts , fut ino­
pinément pris entre le lourd vé­
hicule et le mur de soutien en 
amont de la route. Heureuse­
ment le jeune garçon se tira de 
cette mésaventure, qui aurait pu 
avoir · des suites bien plus fâ­
cheuses, avec quelques contu­
sions jugées guérissables en une 
vingtaine de jo.urs. 

(M.) 
Val digne 

Madame N égri, directrice des 
éCo.les du Valdigne, nous annon­
ce q.ue MM. les instituteurs Jam­
maro.n et Jacquemod, à La-Thui­
le , Vallier et Gadin, à La-Salle, 
Bochet, à AymaviJ1es, ont tenu 
des cours de français aux jeunes 
gens qui ne fréquentent plus les 
classes. . 

Hommage à la b o.nne volonté 
de ces instituteurs dévoués! 

St.Ultri!!ltophe. - Concours 
de «fiolle!» 
La so.Ciété sportive de Saint­

Christo.phe, gràce a l'active par­
ticipatio.n de la jeunesse du vil­
lage, a organisé un co.ncours de 
baculo.t. 

Messieurs Thérivel - G ilbert, 
Cheney Parfait, Tibona et Tar­
tin ont été les animateurs de 
cette compétition. 

Seize équipes ont répondu à 
l'appel; celles du Planet et de 
S ignayes se so.nt adjugées les 
co.upes . 

Classement par équipes: 
I. Planet (p. 126); 2. Signayes 

(p. 120.); 3.Senin (116); 4. Exce­
nex (10.7). S uivent d'autres 12 
équipes. 

Classement individuel: 
1. Bizel Aldo (p. 32); 2. Bus 

i\-ttilius (p. 31); 3. Ferrero An­
dré (p. 29); 4. Empereur Ale­
xandre; 5. Borre; 6. Pasquettaz ; 
7· Durand; 8. Théri vel ; 9. Ce-
rise. 'T. G, 

T:algril!laucbe. - Ecole de 
ft.anç-ais . 
Aussi dans notre paroisse .plus 

de trente jeunes fiUes fréquef.)tent 
avec intérêt un cours de langue 
'française donné par l'institu'trice 
Rev. Soeur Cavagnet. 

A notre dévouée institutric~ 

nos remrercÎments les plus sin-
cères. C. G. 

Taltornene-he. - On nous 
écrit: 
Les Valtorneins ont été heu­

reux d'entepdre, dimanche 14 
avril, une conférènce sur q,uel­
ques problèmes valdôtains; ,ré­
gio.nalisme, langue materneHe, 
retours aux traditions ancestrales, 
reprise du travail , questions é­
lecto.rales; tels ont été les argu­
ments touchés ' avec clarté et 
intérêt par le conférencier. 

L'inspiratio.n ne po.uvait man­
quer, sur une place des plus co­
quettes, en présence d'une foule 
nombreuse et intelligente" face 
aux marbres no.mbreux qui rap­
pellent les glo.rieux alpinistes du 
Cervin, face à l'ég lise, au palais 
communal et au mo.nument au 
so.ldat to.mbés po.ur la patrie. 
Aussi les auditeurs n'ont pas 
épargné les applaudissements à 
l 'orateur et ils son t rentrés à 
leurs fo.yers satisfaits d'avoir 
écouté après tant d'années un 
beau discours en langu:e française. 

MARCHÉS 
Les céréales o.nt légèrement 

baissé; à Verceil le riz viènt 
offert au marché libre à 70.0.0 L. 
le quintal; le bétail bo.vin de 
boucherie est aussi en légère 
baisse sur tous les marchés. Le 
bétaH d'é levage, qui dans les 
premières foires de la Vallée é­
tait peu recherché, est en hausse 
comme aussi les porcs gras qui 
viennent vendus à 280 L. le Kg. 
po.ids vif; assez recherchée la 
volaille avec des prix légèremen t 
inférieurs à ceux du mois d"! 
Mars; en baisse les lapins. Les 
œ ufs abondants à 15 0.-1 60 la do.u­
zaine. Les saucissons et les fro-

mages, renchérjs la semaine, der .. 
nière, sont maintenant station- · 
naires avec tendance incertaine ; 
le beurre, raréfi é, est vendu à 
700-750 le Kg. Les vins en baisse 
et peu recherchés. 

Prix du Piémont 
Bétail de boucherie : veaux 

L. 140- 1 60 ; génisses et gén issons 
L. 100.-140.; vaches 80.- 1 20; tau- · 
reaux,J 2o.-14o.; agneaux 80.- 100. ; . 
po.rcelets 1 co. - 120.; porcs gras 
260.-2 80. 

Céréales: fr o.ment 80.0.0-900.0. ~ . 
maïs 600.0. - 650.0.; avoine 500.0.-
550.0.; riz 6500.-700.0._ 

Un nouveau livre 
"Récits et croquis ,Yaldôtains", 

C'est le titre d'un beau Iii re qui 
vient de paraître et qui fait belle. ­
ligure dans les devantures des librai­
ries d'Aoste: M. le . Prof Jules Bro­
cherel en est l 'auteur. Le volume de ' 
259 pages contient 12 chapitres au 
non plus intéressants qui traitent ex­
clusivement des sujets du terroir ;' 
« la reine Marguerite et la Val­
lée d'Ao.ste, .le Doct. Laurent 
Cerise, Innocent Man.zetti et l'in­
vention du téléphone; des récits ~ . 
le passé et .le présent, le cher- · 
cheur de minerai$, le guide, la 
bergère, le combat des reines ; 
l'album j.ournal des grandes Al­
pes, un curieux document sur­
l'âge héroïque de l'alpinisme 
valdôtain, auto.ur de la conquête' 
du Cervin » . 

V~us avez déjà éprouvé un vmi 
plaisir à l'admirer daus les ,vitrines,. 
vous en éprouverez encore un plus : 
grand en le parcourant : c'est la 
Vallée d'Aoste qui renaît, qui re­
fleurit. Nous conseillons tous les val~ 
dôtains de le lire: ils ne seront pas:, 
déçus. 

C'est le premier livre régionaliste ' 
en langue française qui reparaît à 
Aoste après 23 années d'oppression 
fasciste. 

Nous adressons à l'auteur tous 
nos compliments et comme présenta­
tion, nous ne saurions mieux faire 
que de citer les paroles que lui-même' 
a adressées «aux lecteurs » en · 
signe de préface. . 

« ... Voici que le cadenas, qui cla­
quemurait nos traditions linguisti-­
ques, vient de se briser, et qu'enfin 
nous pouvons librement exposer nos 
idées et manifester nos sentiments · 
dans notre langue maternelle. Les· 
« récits et cro.quis valdôtains » 
n'ont d'autre but que d'épanouir au . 
grand soleil de la petite patl ie, en· 
fin ressuscitée, une gerbe de fleurs . 
qui sentent le parfum I!ivifiant du 
terroir. Ce sont de menus tableautins ­
brossés sur le vif d'après nature, 
esquissa/it des personnages, des types, 
et des scènes de notre I!ie d'antan et 
de toujours. En reprenant le senti­
ment du cachet qui nous est propre, 
et que nous voulons garder, il n'est 
pas hors de propos de jeter un re-­
gard, de temps à autre, dans le: 
miroir de nos devanciers et de nos 
coutumes ancestrales. Ça chauffe le' 
cœur et nO/ls fait oublier les 'tracas-­
series, dont nous fûmes les victimes 
sous le régime qu'on vient d'enterrer ' 
pour toujours ». 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable 
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